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de la vénérable supérieure des 
Sœurs Grises. Si vraiment nous 
avons écrit une seule parole| qui 
puisse la contrister, nous nous fe- 

devoir de réparer 
faute. Qu’on nous montre seule­
ment où et quand elle a été com-

Surtout il n’est pas vrai une nous 
ayons insulié et déprécié l’Univer- 
8ilé d’Ottawa ni aucun de ses pro­
fesseurs. Si quelqu’un a voulu les 
mêler malgré eux à ce débat ce n’est 

s nous. Nous avon s protesté dès 
commencement contre les bruits 

que faisaient courir les amis de M. 
Fréchette non seulement partout 
dans cette ville mais jusque dans 
les journaux étrangers, que M. Mar­
san et les autres commissaires 
étaient appuyés par les Révérends 
Pères voir inê.ne uue l’un d’eux 
aurait fait la lettre de M Fréchette. 
Nous avons toujours cru ces bruits 
non seulement ridicules, mais inju­
rie ux pour des hommes que nous 
avons toujours respectés.

(je n’était Mûrement pas injurier 
l’Université d’Ottawa que de dire à 
M. Fréchette que celui qui a écrit 
la partie Urologique de sa lettre, 
n’a jamais été doctiur ou 11e l’a été 
qii“ par charité.

M Fréchette ailirme qu’il es' bien 
seul l’auteur de sa lettre : nous 
l’avons toujours cru malgré ses 
amis. Il veut par là sauver l’hon­
neur de 1 Université qui, de fait, n’a 
jamais été mis en cause par nous, 
mais par messieurs les commis­
saires et leurs amis.

Ce n’est pas nous qui avons cher­
ché à mêler à la question des écoles 
le 110m des professeurs d’une Uni­
versité qui doit y rester étrangère; 
non, ce sont ces diplomates de 
petite taille et de petits moyens qui 
ont cru par là obtenir un silence où 
ils pourront cacher leurs œuvres et 
leurs personnes au regard du publie 
intéressé à les connaître. Ce sont 
ceux-là qui ont prétendu par toutes 
les ruses et tous les mensonges im­
poser silence à la voix calme, mais 
implacable, qui révélait au public 
ce que le public doit connaître, et 
qui se sont servis pour cela des 
moyens dont M. Fréchette a été le 
témoin dans la séance du 26 octo­
bre dernier. Nous délions M. Fré­
chette de trouver une seule parole 
d« nous qui soit injurieuse à l’Uni- 
x ersité, qui a tous droits à son 
amour et a sa vénération et qui lui 
restera, nous l’espérons, toujours 
infiniment chère.

Ceux qui font couiir ces bruits, 
ce sont les mêmes qui disent par­
tout qu’ils sont guidés et patronnés 
par des piètres, et qui ensuite avec 
autant de sincérité voud'aient faire 
croire à ces mêmes prêtres que tout 
ce qu'ou dit à M. Fréchette est 
dirigé contre eux.

Non 1 ce métier d'insulteur de 
prêtre 11e nous va pas ; nous 11e 
l’avons jamais fait ni eu public ni 
en paiticulier, ni même devant un 
com té secret. Non seulement donc 
nous n’avons pas 
que les RR. l'ères de. l’Universi é 
a Ottawa, mais nous 11e les avons 
p s attaqués du tout. Nous défions 
qui que ce soit de nous prouver le 
contraire. Si M. Fréchette a cru 
devoir protester contre ses indiscrets 
amis qui le donnaient comme la 
doublure d’un vrai théologien,qu’ l 
11e nous tienne pas responsables de 
ce que amis et ennemis écrivent 
entre nos ligues.

Deux mots à M. Fréchette avant 
de finir. Il s’est iiispué de deux 
bons ouvrages ; c’est beaucoup. 
Mais l’important n’est point de lire 
de bons ouvrages, c’est de les bien 
lire. En poussant un peu leur doc­
trine si on la comprenait comme M. 
Fréchette ou ferait enseigner la 
théorie de l’etat maître d’école à des 
hommes qui ont eu ces idées en 
horreur.

Le tout n’est pas non p 
un texte de l’Ecriture Sainte qui est 
cité par d’autre ; il faut i’appùquer 
à propos. Ou peut pa 
d’une application faite mal à propos 
sans profaner le tex e lui-même 
qui reste d gne de tout respect.

Le tex'e du corcile de Latran pose 
une règle très sage qui n’est poiut 
méconnue par nos pi ètres, mais par 
Messieurs les commissaires. Comme 
nous l’avons prouvé en citant le 2e 
concile de Quebec et comme nous 
le prouverons peut être un jour.

Sur ce, nous prions M Frechette 
de 11e pas croire que notre plume 
soit trempée dans le fl.-l, e: surtout 
de ne pas dire 
chons sons un 
suiter. Nous ne l’insultons pas. 
Nous l’avons un peu raillé parce 
qu’il y avait prêté, ma s sans au­
cune méchanceté noire. Nous au­
rions une occasion de rendre un 
bon service à M.Fréchette, nous le 
lui rendrions volontiers comme au 
meilleur de nos amis, et nous som­
mes sûrs que reflexion faite, il trou­
vera lui même que pour ouvrir les 
yeux de bien des aveugl 
dans et en dt hors du 6 
11’était pis trop de la médecine un 
peu amère, mais salutaire après 
tout de
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Desjardins, K H. Chatot, A. C 
L arose, La verdure, N A. Belcourt, 
Oscar McDomll, Valade Al D, Pré­
vost AI.D., St. Jean ML), Adam et 
Durocher.

De suite, M. McDonell dit que 
pour donner «aux cauadiens-fi au- 
çais la facilité de choisir un seul 
candidat « t, par là, présenter un 
front uni aux autres nationalités, il 
retirait sa candidature 
remerciant ceux qui l’avaient pro­
posée.
** Cet exemple fut suivi par MM. P. 
H.Chibo1, Desjardins, La verdure. 
Larose, Valade. St Jean, Adam H 
Bilcourt.

MM. S Jean et Tas-é

Sud, sont représentés par des dépu­
tés de langue française à la législa-

Etant donné le nombre de 110s 
compatriotes dans la Province-sœur, 
nous croyons, pour notre part, 
qu’ils peuvent prétendre au droit 
n ôtre represent» s au cabinet de 
Toronto. On ne leur accordera 
peut-être pas maintenant ce qu’ils 
demandent, mais nous ne doutons 
pas qu’un avenir assez rapproché 
leur donnera raison.

Il y a actuellementyfcoiitre 
divers puéjugés que ^les hommes 
éclairés repoussent en eux-mêmes, 
mais auxquels iis sont par fois ob i • 
gôs de sacrifier pour éviter des com­
plications. Ou peut constater que 
ces préjugés constamment battus en 
brèche, surtout depuis 18(17, tendent 
à disparaître. Lorsqu'ils n’auront 
plus la même intensité, on concé­
dera volontiers aux nôtres ce à quoi 
ils peuvent prétendre.

Nous ii’euteiidons pas dire par ce 
qui précède que nous admettons 
comme légltim» s toutes les récla­
mation* particulières des districts, 
des villes, des comtés, des ciochers. 
Admettre c- la, en principe, serait 
rendre la lâche des gouvernants à 
peu près impossible. La vraie 1 lite­
rie veut que ceux-,à gouvernent qui 
en sont h s plus dignes, quelque soit 
leur oiigim* et le lieu de leur nais 
sauce. Mais 011 admettra qu’il est 
difficile de croire, pour le cas qui 
nous occupe, que sur 150,000 Cana­
diens-français qui vivent dans On­
tario, 011 eu trouvera pas un, lors­
que l’occasion se présentera de 
requérir leurs services, qui soit bien 
qualifié pour devenir l’aviseur de 
l’autorité. <

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

VENDREDI,28 Novembre 1688.

ACTUALITÉ 3 rons un

‘ Sir Hector et Sir Adolphe partent ce 
soir pour Québec.

Le général Boulanger est plus popu­
laire que jamais en France.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

1
tout eu

j
En Gros et en Detail.Il est probable que, l’an prochain, 

l’assemblée de l'Exécutif de la Chevale­
rie du Travail sera tenue à Toronto,

K
E. G. LA VERDURE & CIE.

prononc - 
rent de < haleureux discours pleins 
de patrio isme et d’esprit pratique 
recommandant à l’assemblée de ne 
choisir qu’un seul candidat et de ne 
pas ruin r sa cause par desdiv sione 
intempestives.

Une discussion animée et très 
confuse s’en suivi, après quoi un 
vote quelconq ue fut pris, 
résultat évident et defleitif.

La lettre de “ Raphael " qu> 
publions ce soir étaient entre nos mains 
depuis trois jours mais avait dû être re­
mise faute d’espace.

La singulière combinaison qui ferait 
dj M .Ch s.Lange lier un député provin­
cial est qualifié de sale affaire par la 
Gazette de Montréal. It is a dirty piece 
of business.

• Le Herald, qui tut i our tant passé 
aux libéraux armes et bagages, prend 
la défense du gouvernement 
cu*é de maltraiter les canadiens-frun- 
çais du Nord-Ouest.

Il est plus que probable que M .Mer­
cier se trouvera sous peu obligé do faire 
la lutie dans cinq ou six comtés dont 
ses amis seront dépossédés pour 
do corruption électorale.

Nous avons été heureux, hier soir, 
d’entendre notre sympathique ami le 
Dr St. Jean qui, bien qu’un peu faible, 
a pris une part éloquente et très t-flec- 
tive dans les débats.

J os. FO HT 1 K R C*<T£S PROFfcSSIONNULES
EPICERIES EN GENERAL
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Bureau : Au-Uetaue de la Banque des Mar­
ch and», Ottawa.
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que Union.
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L< s Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du La unis sont en vente à Pritchard & Andrewsce bureau. Aussi d» * Actes séparée 
de prix envoyé sur d- manda.

Statuts Révisés, a 'tnelleinent pré a. Prix 
da deux volumes $h.0U.

LA MAIRIE.
Au cours de su harangue plei 

feu et de patriotisme, M. Job. Tassé, a
SI vvue voulez faire K'amres ee C»©ut- 

ehouc. Sees x, 8lam­
pe» pour dates et pour 
étlqueilea.
Chèque- et Billets en 

cuivre et en acier,

pour Reli­

as»pen en acier.

L'assemblée tenue, hier soir, à la 
salle Saint Jo-eph n’a pas eu tous 
les bons résultats que l’on en atten­
dait. Une douzaine de candidats 
ont été mis sur les rangs, et parmi 
ces noms on n’avait guè. e que l’em­
barras du choix. Mai* pour arriver 
à l’unanimité si désirée, la plupait 
s'effacèrent généreusement, sponta­
nément, de sorte qu’il ne resta plus 
sur les rangs que ie Dr Frévost et 
M. l’échevin Durocher qui tous 
deux évidemment comptent b au 
coup d’arirs

11 est très d.llicile d’arnver à l’u­
nanimité dans une assemblée pu­
blique si mélangée, aussi pour évi­
ter toufe division, nous croyons 
qu’on aurait dû accepter d’emblée 
la proposition faite par notre ancien 
député, M. Joseph Tassé, qui était 
de remettre le choix du candidat à 
un comité composé de 24 membres, 
dont 12 auraient représenté chaque 
aspirant ; ce comité aurait pris les 
mesures nécessaires pour constater 
lequel des deux aurait eu les rn.'il- 
leu res chances de succès.

Les choses n’en saurai lit rester 
là, et nous avons trop à cœur la 
cause nationale pour ne pas deman 
der aux intéressés d’arriver sans 
délai à une solution qui puisse nous 
faire atteindre le but désiré, celui 
d’assurer l’élection d’un C .nadien- 
français au poste de premier magis­
trat de la capitale.

Rtparer ros Balancesfélicité le Canada du la campagne en­
treprise dans le but d’obtenir un mii.is- 
tre français dans Ontario.

A ceux qui l’accuFeut de pactiser 
avec les orangistes, M. TUHi-é répond 
par des discours comme celui d'hior

plaidoyer en faveur des caiudienn- 
franyais, exposant leurs droite et leurs 
devoirs, passant eu revue les conquêtes 
que nous avoua faites et celles que 
uous ferons indubitablement si nous 
restons unis et si nous nous en tenons 
à une agitation énergique mais sage et 
raisonnable.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la K lue 

liôleur de la Papitorie. 
Dépt des t repressions Dub iqims 

H de *a Papule ie. 
ira 1887.
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PLOMBAGE MctJCOD, C. AvocaL Cour» Fédéral»»
Les pereonnes qui ont b soin de passe- 

lu (louveroeuient Canadien, doivent 
reiser à ce Département et aocoiapa- 
r leur dem-mde de la rename de quatre 

jiar le gouveri

CHAUFFAGE ets'ad* U 

gner
TOITURES McVEITY et HENDERSON

•SOLLICITEURS, Etc.
Cour Suprême et le» Départe­
ment* Publics.

Meoltisti Ontario « haïuber», Ottawa, O

Tavloh McVkity. G ko. F. Hkkdxbson.

piastr s, honoraire lixé 
en Conseil, F- G. JOHNSON & CIE Agents pourQue rertc-t-il aux libéraux 't Lelibre- 

échango u été nié à Moutréal-E»t ; 
l’union commerciale est morte et enter­
rée; l’annexion ne plait qu’à un petit 
nombre d’ontr’vux et la réoiprocitée il­
limitée vient d’etre mise à néant dans 
North umberland-Est. Par le temps qui 
court, le parti libéral dans le Domini.m 
ressemble beaucoup au nouveau parti 
paiisien : l’impossibiliste qui a pour an­
tagoniste le Bien du Tout.

C. POWRLL, 
Soub-Secréiaire d’Etal.

>;n cuivre. 
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galvanisée. Chatbrts L'iioü, li ni Meleilfe, Ottiwi, Ont7 rorée» et * de hêtre ont été er'éee par nn 
homme, en 9 hvnrce de tempe. De» centaine» 
de pereiwn»* ont edé «le R à • cortle* chaiiue 
Jour- O-l •exactement" ce dont chaqne fvr- 
mier et Hfi<-heioa a heeoln. Le premier ordre 
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McLsoo Stkwartbrutalement alla- F. H. Chrvslkh
j. J. Godmikv

Il y a eu, en 1887 au Canada, 2 874 
demandes de brevets d'invention, dout 
2,57ti ont été accordées. Sur ce nom­
bre 639 ont été obtenus par des Cana­
diens et 1,740 par des Américains. 
C’est la province d'Ontario qui fournit 
le pius grand nombre d'inventeurs, soit 
442 contre 131 pour Québec. En 1872 
071 breveta seulement furent accordés 
par le gouvernement fédéral. On voit 
les développements qu'a pris 
uns l’esprit d’invention.

Ces brevets ont rapporté, l'année der­
nière, au trésor lédéral, $76,132 d'ho- 
noraiies.

658, RUE SUSSEX, 668 VALIN A CODE
En face de la rue George. A vocal». Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vm-à-vij l’Ilotei Buesell.AVIS

Bradley A now119 RUE RIDEAU -5Le pu 1.1 c est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’anêter 
au No. 512 aüu d- se procurer une 
b tune paire de Chau-sur s d’Au- 
to nne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
d i l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement eu mains.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

ATS. SOLLIUIT U RS POUR La 
SUPREME, NOTAlltfao, Etc.

R. A. Bkaulkv. A T. SNOW.
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rembourser en aucun
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(Pour le montant ci-dessus-men­
tionné en monnaie courante du 
Canada, uous pvocuretons à n’iin- 

une paire ue chaussures 
propits à la marche en

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.
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RAPHAEL A MR. FRÉC1IEITE.
porte qui 
fortes et

D’AUTHKS MINISTRES
M. le Directeur,

M Fréchette sort de son silence 
et entre- en guerre contre nous sans 
fiel, il nous l’assure, et sans autres 
armes que des gros mots et des 
affirmations qui ont le malheur 
d’être presque toutes contraires à la 
vérité. Nous en relevons quelques 
unes brièvement : ce sera peut être 
le moyen de réparer les immenses 
scandales que nous avons donnés 
au public d’après M. Fréchette et 
ses amis.

Le publie sérieux jugera lui 
même si Raphaël écrit avec du fl*1! 
Hélas ! ce n’est pas au moins avec 
le fiel qui guérit auir. lois l’aveu­
glement de Tobie. Ce n’est même 
pas avec un autre fiel. Quoi qu’en 
dise M. Fréchette nous ne haïssons 
personne et nous n’avons eu en vue 
aucun but de vengeance personnelle 
—moins encore pouvons nous croire 
que nous avons été inspiré par le 
seul désir de faire du mal aux mes­
sieurs du Bureau. Il peut se faire 
que nos paroles aient eu le malheur 
de déplaire à plusieurs ; il peut se 
faire qu’on leur ait quelque fois 
donné uue portée qu’elles n'avaient 
pas ; il peut se faire aussi que quel­
ques unes eussent pû être rempla­
cées avec avantage. Mais nous 
n’avons jugé et nous ne jugeons les 
intentions de personne.

Nous n’avons nullement mêlé 
l’Ordinaire à ce débat. Nous savons 
ce que tout le monde sait, qu’il a 
manifesté le désir que les attaques 

faites au Bureau des 
restent point sans réponse

Brou : 25 ne Sparks, ei face de l'ilotel Russe IOttawa.automne.Nous apprenons, dit le Monde, 
qu’une lequête portant des milliers 
de signatures va être adressée «tu 

Lieutenant Gouverneur de Québec 
lui demandant de congédier des 
ministn s incapables de faire r< s- 
pecter les lois du pays.

Les motif* de la requête en ques­
tion sont en grand nombre, mais le 
principal a trait à l’affaire Morrison. 
11 est impossible que cet homme, 
accusé d’assassimU continue plus 
longtemps à narguer la justice et se 
moquer ouvertement des lois.

Le peuple va enfin faire comp ten­
dre aux farceurs qui nous gouver­
nent, qu'il en a assez d’être la risée 
des autres provinces du Dominion.

Si M. Mercier veut continuer à 
jouir du pouvoir, il devra au moins 
nous donner. un procureur-généial 
convenable.

En Angleterre, on n’est pas aussi 
patient qu’à Québec. Le meurtrier 
de Whitechapel étant resté inconnu, 
malgré tous les efforts de la police, 
Sir Charles Warren a dû céder sa 
place à un autie, pour sali.f*ire 
l’opiniou publique.

A Québec, o/l a un procureur- 
général qui est chargé de lVxécu- 
tion des lois et qui ne fait rien pour 
l’arrestation d’un homme qui a tué, 
en plein jour; un fonctionnaire 
public et qui a été décrété de meur­
tre par l’autorité compétente.

Cette honte a trop duré, et le 
publ.c indigné saura y mettre fin

CHAS. J. BOTT, Arthur W. Gunury. F. C. Powell.

CHS. DESJARDNS, 1lus de ci'er HOllGIL, Kl JD 4 liuTHtRFDRJi\S.—Ce. offre u'auru -le durée que p -n- 
(jant quinze jouis. Aqknt d'Assuhanok st Courtier
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Hetuptville, ^nurlo.

Hodoins G ko. K. KlDD
ALEX. C. Rutuhbkobu.

Bureaux :

peurSpatnee. 
Gaule de Kill pour Oamte, 
Gante de K id pour Uamew.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 et s.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Garnis de Kid fonces, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Lee melll- ure Gante fabriqués pour L 
prix, en Cana-ta-

Gants de ïtid’ à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîche» nuances ; 

t ellement rt\us.

Gant* de Kid
F. F. LEMIEUX

Avocat Sol icitenr, elc, Agent pour la Cour 
Supiéme, le Pari ment et le» Départe­

ments , ublics.
Bureau : 74} Uue Sparks, Ottawa.

attention
assurance.

que uoua uous ca- 
faux nom pour l’tn- Dr fissiault

------ DENTISTS-------
COIN dfri J l 1 > 1 >1 j DL’SNtX

------- TTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MBDAILLBÜR
SS RUE METCALFE

OTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente dea corseta lus 

Star Yatlsà et ait ne gei res.
Linge de corps confetti -nné sur commande

T E SOUSSIGNÉ a ouvert ip nouveau 
Li magi.-la de Nouveautés e* de TaiL 
leur au numéro 88), rue Lyon et est pré­
pare à vendre à bien bon marché et à don­
ner satisfaction à tou».les au de- ?A CHITRZ VOTRE HAIN, TAKT18, PAIN UK

4 *• Boulanger .e Union.
D. LES, p Opriètatre. Pain tt 9 cent».

216—RUE DALH0U8IB—216

ureau, ce Wk. b. BRADLKY,
88) rue Lyon.Nouvenux Ganta Suédois, 4 

Bou ton % qualité supé­
rieure, 98 cto. LAURENT DUHAMELRaphael.

MLL* COLLINS\fSSSSfi.iLler"
Chaque paire garantie de premise clame 

ou l’argent est remis ; noue u avons pas Ue 
maison mère qui nous (ourdi du vieux 
stock, Vcus )0-i\ts compter 
pour vous pri 
derniers goûts.

L« magasin «e Gaet» m meil­
leur marche «ai le Chrapaldc

Gants de Kid Entra,publiques 
Ecoles ne 
et que ses sympathies serav-nt de 
préférence pour ceux qui défendent 
les prêtre*, les Sœurs et les Frères 
et non point pour ceux qui les in­
sultent. Mais nous avons assez de 
bons sens pour ne pas nndre un 
Evêque, quoiqu’il soit, responsable 
de toutes les paroles d'un corres­
pondant de journal, même lorsqu’il 
parle sérieusement. Au reste ces 
Messieurs ne se font pas tant de 
scrupule. Nous savons que pour 
se donner gain de cause auprès 
d’un certain public ils n’ont pas 
craint de se dire protégés et cou­
verts par l’autorité diocésaine-—ce 
qui était au moms une inexactitude 
et une inconvenance—peut être 
une faute plus grave encore.

Nous n’avons pas non plus traîné 
sans respect dans la mêlée le nom

RT AL D.—MARCHS ST.
un assortim- nt < oinplet d'articles de mode 
à ;rès bas piix, 310 me Wellington, OttawaAssortiment complet des meilleures vian­

des du marché d'Ottawa. En gros et en 
délaii : mouton, porc, eauciseee, e c G mme 
par le , a» t M Duhamel se fera un devoir 
de edt rfaire les pratique» qui voudront 
h en l'honorer du leur bienreillunt i*tro< 

1 12 87-88

L’ASSEMBLÉE D'HIER
JOHN KERRIGAN

rocurar de» artrc.es iaus «*sPAS DK CHOIX PLOMBIER SANITAIRE 
Spéciale™-nt lecommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
La salle était bien remplie.Toute* 

fois beaucoup d’assistant* n’étaient 
pas électeurs. Après que M. Cam­
peau eut été nommé piésident et 
M. Chateauvert secrétaire, plusieurs 
orateurs,notamment MM. Durocher, 
Lïverdure, Adam, Lauzon, Chris- 
tin, etc., prirent la parole et firent 
adopter uue motion où il est dit : 
“ que le tour d’élire un maire ap­
partenant cette année aux cana- 
aiens-français, ceux-ci, iéunie en 
assemblée ce soir, désirent faire le 
choix d’un candidat.”

Les candidats suivants furent 
alors proposés et inscrits : MM

AQUEDUC D'OTTAWAIX* Gaula de Kid
■e pestent sué I reset- 

aille* r*.
UNE OPINION J. STEWART

provincial et ingénieur civil, 
bureau audeesua d» la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, O.Uws.

Arpent ur
Parlant de la question du “Minis­

tre français dans Ontario ” le Jour­
nal de Québec dit :

Le Canada qui, le prunier, a sou­
leva la question, soutient que l’élé­
ment français ♦ st assez nombreux 
pour avoir droit à un représentant. 
Jl y a 150 000 Canadieot-français 
jgans Ontario, et trois comtes, ceux 

Prescott, de Ru sell et de Es

ltefles-vena des »w* leu
Mai rides wire « hese 

que dr* mtrrvat» de 
vieille» Msrfhss-

in lacliiMee.qui mm

WALKER, XrLEAN & BLANCHETLe tempe fixé peur la réception dea sou- 
pour U a Macb nniee • été pro- 

o. gé jusqu’à MIDI le JEUDI, 29 NOVEM­
BRE courant.tlBMSIH Par ordre,

ROBERT SURTHML
jlngénieur de l'Xqutduc

No. 34). ROB ELGIN, OTTAWA.
(Derxatl»

W . H. Walker D, L MeLeae, C. A. BUeah
I ,

| Ottawa, 1er Note nbre, 1884.MB SPABKâLlsex-
r

r
Ju

\*

Il s’est d 

Coupons Sai

100 Persi 

profité de < 

tages en fi 

achat de

Plusieu
Nuages se

nés cette 

ainsi que < 

valeurs en L

nSr* Allez vc

peine.

PIGEON, PIG
RUE RI

Depeches del
(Service spécial

Québec, 23—On »nnc 
1» session pour le 10 ja

Indianapolis, 23—Le 
dit qu.i pour obtenir l’i 
les Et»ls-Unis ne devn 
payer la dette du Cans 
ner un fort bonus.

Berlin, 23—On anno 
conscrits alsaciens, de 
Mulhouse, ont eItequ 
uire tl blessé un so 
mutina se sont, dit-or 
On signaiedn arreete 
consente. On dit anss 
pruaaiens ont été an» 
Straabourg et grièvem-

Rome, 23—Le cirdii 
nu une entrevue du 8 
présenté une lettre a ut 
Carnot.

New-York 23—Le v 
fait la trlvereée de h 
ton dans six jours, de 

* minutes. C’eat la trav 
qui ait été faite jusqu’i

Paris 23—Le géné a 
hier soir à la r présen 
Renaissance. Les epe 
et lui ont fait une o 
quitté le théâtre la to 
y a eu nn [peu de déa 
opéré plusieurs arreaU

Londres, 23—Une 
hier matin, dan» le poi 
de la goélette United 
son de trois cent dix t 
navire a 4 4 détruit 
travai latent à bord < 
enflammée s’eat répai 
s craint un instant < 
aux autres bateaux 
mité. La vio’.encc de 
que lea vitres de= mai 
Irisées.
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